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ENTRE NOUS.

Puisque Dieu. l'a voulu, c'est qu'ainsi tout vst mnieux-

Plus de clarté pett-êre aveuglerait nos yeux.

Souvent la branche casse où trop de fruit- abonde.

Que deviendriuns-nous si, sans mesurer l'onde,

Le Dieu vivant, du haut de son éternité,

Sur l'humaine raison versait la vérité ?

Le vase est trop petit pour la contenir toute.

il s*ufllt que chaque âmne en recueille une goutte.

* je constate -que les journaux puisent abondamment
dans l'piZnPublique. Ne serait-il pas juste, au
moins, de lui en donner crédit, chaque fois qu'on re pro-
duit ses paragraphes éditoriaux ou ,ses articles? C'est
ce que je fais, invariablement, quand j'emprunte à mes
confrères de la presse.

L'élection de l'Islet a- été 'conduite avec énergie par

les'deux partis. Ce comté a ceci de bon qu'il nie* se

postes peut compter cinq défaites contre une v'ictoire
dans son passé politique. Voilà le parti conservateur
réduit à cinq comntés Sur vingt-trois clans le district (le
Québec.

Comiprendra-t-on ce que jc disais, la semaine cler-
nière, que '' sir Adolphe est un inutile, dont nous payons
l'entretien sans savoir pourquoi "?P

L'honorable M. Taillon a déclaré, dans son discours-
programme, que, dans son opinion, le conseil législatif
est un dorps utile,-qtu'il doit etre maintenu, miais que
l'on en réduira le coût. M. Taillon în'est pas seul de
cette opinion ; miais s'est-il demandé si la p7rovince cie
Q uébec est en faveur dti maintien ou pour l'abolition cie
cette chambre ? . . . Il ne peuit y avoir dl'hétsita«tion
sur ce point.: la grande majorité des électeurs sont pîour
son abolition,-non pas seulement parce qu'elle coûte
cher, mnais surtout parce qu'elle est gé5néralemlent formée
d'hommes dont l'intelligence, le patriotisme et l'expé-
rience ne -peuvent être acceptés comme si élcvés qtu'ils
puissent servir de contrôle et de correctif aux hommes
qui composent la députation. Le conseil n'a plus la
conifiance du- public. Et puis, dans un pays démiocrati-
que comme le nôtre, n'ayons donc que des corps élec-
tifs : tout pouvoir vient dui peuple, et le peuple doit être
eni position de changer -périodiquement, comme cie
nom mer ses représentanîts, à quelque corps qu'ils appar-
tiennent.

vend' *pas et que les électeurs, libéraux comme conser- idoc .lainvetir [neprtde
vateurs, votent, une élection après l'autre, selon leù.rs voeux cie la population, il reconsiclèrera, dès que les
principes politiques. Si ce f,-t nprueaS toujours circonstaricespolitiques le permettront, sa décision à

en faveur,'de, l'intelligence des'éleéteurs, il établit, eii ctéad
-' touS 'cas, q eu'on à là-bas le rspect dcs obligations qu'uin D'ici là, il n'y a aucune raison pour qu'il ne fasse pas

partsando .it emplr ev er.se ches..de cette question une question libre, et il n'y a rien qui

empêche.M. Morris, ou un autre député, de -présenter

A un: point de.vue tout personnel,- je suis heureux de uemto orlaoiind osi éiltf
l'élection de M. Tarte., :Le rédacteur dti C'anadien a eu
une carrière trop accidentée poùir qu'il croie, lui-même, Un de mes collaborateurs m'écrit:
que tous ses amis' politiques 'd'hier' soient nécessaire- Nesri-il pas opportun, pour le Canada, d'enlever
ment 'avec lui aujourd'hui ;mais, personnellement,' il les droits douaniers sur l'es objets que nous ne pouvons
est'-un h.Iomme charmant: gai causeur,- esprit fin, ayant manîufacturer, et cie. ne garder qu'un tarif de protection
le caclhet,,qUe. d.ônne invariablement. une, 'intelligence, mdrepu e nu~iscieitne

primsauièr, cltive e orginle. u prleent il Le Canada, donnant la libre entrée de son territoir
neý pourra que jeter, du crédit' sur, la.provinice de.Québec, aux prôduits do-. l'industrie européenne, deviendrait le
dans' 'lesprit.'d cuqijgent.lesJhommes s'ans cher.- grand comptoir des Etats-Unis. Nos lignes de steamers
chedn'lscnrditsdn antr hu»ie'est et nos-voies ferrées prendraient un 'dév'eloppement fabu-
remplie; aà 'préjuger, leur- opinion.' D'autre part, njotre - leux. 'Des milliersd'Américains viendraient acheter

'raceý' ne' pe"ut,, que, gagner en, influence ài avoir. des - u Canada.. Ce 'serait immédiatement donner
hommes'vraiment intelli'ent'.aux affaires une impulion don nos banques, nosCon

merçants et les'case ouvrières e'gioesbéniéfi-i,
L'- ci 6 Il-' 'irn abond asesttgrcoe

'r Le ch~1oixdu candidat' 'conservateur avait" été mallîcu- ceaetaodmet

"rreux. M. Dio neest unù excellent garçn asi nej - posèe ps l pestge u l futpour gneuncmé . L'OPi nzi Publique'ý a commencé une croisaide en

mdifficile.' D ailleurs, supp'orté .par sir Adolphe, 'cétai faveur' de l'indépendance et 'ouvrira ses colonnes à
asezpor aire douter'de sont uccès Le inistre des tue'omnctod aur' èni promouvoirý les

'r..e pou *im nc tin-e naturer'~'r'~ r"r'$ -f w,ètuec


